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La Journée Sportive 
9 9 9 

Vivent les amateurs... 
; C e » / charmant. Où allons-nous 1 

Voir» que nous avons les petits scandales 
te l'amateurisme : 

/ • Rn football ; 
S"- En rugby ; 
3° Rn athlétisme : 
4P '... Un veu dans tous les sports... 
Procédons par image*. 
Un tour, un pédestrian neurasthénique 

quitte une ville de l'tst pour aller s'établir 
dans le cenl'e de ta France. Jusque là, rien 
que de très naturel. Mats voici que la nou­
velle sttvutton du coureur à pied — mettons 
restaurateur — oblige ce dernier à porter 
en courst- Jes couleurs du Club local Pour­
quoi Tt Mats tout simplement parce que le 
commanditaire du restaurant ait le cham­
pion exerce ses talents culinaires et le pré­
sident de la Société du lieu, ne {ont au une 
seule et même personne... 

Une autre /ois, le monde de rugbymen en­
registre avec stupeur la nouvelle que ce 
grand international amoureux des voyages, 
m successivement exercé au cours de <a 
carrière rugbys tique les professions sui­
vantes : Clerc de notaire, tripier, employé 
de mairie, comptable,voyageur de commerce 
et agent d'assurances. Un autre a mémo 
exagéré, puisque garçon coiffeur à Mazamet 

- * n le retrouve patron-figaro à Rouen. 
le n'ai pas btrsotn de vous <1ire que les 

• patrons » ont tous an poste de dirigeant 
dans la SoriSU eu ces messieurs opèrent 
chaque dimanche pour te bien, parait-il, du 
spart en général, et des afirinnados du ruq-
bv en pàrtirutter. 

En footbutL nous n'échapperons pas à la 
règlfl. c'est du « kif » comme dirait Bis eut 
et nos étoiles, {entends certaines, sont ma-
ladff à la veille des grandes rencontres 
Qfiçietles... ou bien portantes, cela dépend 
uniquement de la disposition monétaire des 
Wtécèjaes. 

Il faut que cela cesse. Decoui l'a dit dans 
m Magasine ». Si le professionnalisme con-
ttnue à s'introduire profondément dans nos 
fnaeurs sportives, c'est la fin de tout. 

Adieu le sport pur Sous en arriverons aux 
tasses et louches combinaisons, des mann-
we*s féquipes, aux mampiivres de la der­
nière heure des pmpriétnires de rlubs, et 
ttors tes sports nue nous aimons, iront re­
joindre dans le tombeau de l'oubli. In lutte 
tt ses jtrétendus champions du monde. 

JUDEX. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

• ami ni» mu . a 
ne de Duckex 

T e t a te» équipes • Juniors . <jul 
Jourd'oai «ax le terrant <»• l 'avenue de Dublcer-
•oie : 

O L - Goal . m i n a n t Arriéres Smets et Oe-
tmvwr • Demis Lhenrnnex nteu»aert (cap) et 
fresno-v Avants Rom« « m t n r e i>»ro5 Rsitiein 
Pesforées et Hwimet , 

C.» X I V - Oar<1ien de but ndrre Ed , Ar­
rière* s» in t « i i r n i i n et f h n m a s : Dorai rentre 
t e snr l t Oeml.vafle F'nmm et «pmrk fv . in i s : 
Dnfeu f>IUet fnni-hner R a m a s nterson Rempla 
tant - La font an 

On nous ^1?iiM* tont nartirullèreiment je ttardlen 
de t>"t 'tes visiteur? sur lequel so© Club fonde 
poelques espérances 

Rappelons ane le nanti d'eOTol sera donne » 14 b 
%M TOURNOI INTI I IN*TIOH*t • • <OUVBL-A* 

_ - Oet apree-mtdi an Stade-Vékxlroase 
Bnffalo a - o n u n r a O le Tournoi de Football Asso-
Pxs.ll lin orraalsa à 1 occasion des fête» do Nonvel 
a n entre t'Aquli* su i s se du t a r o t M rootnaii o luk. 
r e q u i t * Hollandaise Sa wilisv» il et le* 1 brade» 
Sa Championnat de Parts. oiu» m •• stase 

Dette preesie . , , 
H » é t ranrem Q«1 ont chacun remporté leur 
saatrr, - Le vvt'tem 11 r.attant le Clnb Français 
* » * t buts a o et le Servette F o. triomphant 4 a 
Stade Français par 3 buts a 0 

Des « équipes c'est Le Servette oui * fait ta 
Meilleure impress ion battant '«• Stade Français 
avec Is Mtu srrande a isance 

L E S R E N C O N T R E S OÎJ « l A N V I E R 
•Ou* «partit Saint Pierre. - Equipe 1 se 

a Llévin rencontrer le Football Clob u e r l n o l s 
mixte Couv d'envol o t» h. t s Les Joueurs sont 
•triés de se conformer à la convocat ion 

Raelnr, Oluk de Wailera. — Equipe t contre 
Wartha Sport rt'Ecatllon 1» h 15. à "Varier* 
m a t c h de championnat 

J e i n i n i Sportive Llileiae. — Equipe 1 contre 
pVxXhall Club de Loos 1 à 10 h à Looa. Rendez-
TOUS des svrolplers s » h s u s lè*e 

AMoelation Sportive Lilloise. - Equipe 1 Contre 
B.C de Wattrelo* 1 s 1» h 15 terrain de Is Per-
efee Rendez-vous an vestiaire A 13 h 30 

Equipe runlors contre F r de Loos. a i a n 
•xendez-vous Porte de Betbone » 7 h .tO 

a S P.T.T. - Equipe mixte contre A S de CM-
pan'»-, i l b S Cnéren» Render-voue * 10 a. 30. 
g a r e de Lille 

Bruines 9 et S eontre r"arahlnleTs Lil lois ». a t* 
•pores . Stade Militaire, e s p l a n a d e Rendez-vous 
sjavesttaiTe h t> h 30 

Entrainement pour les équlpters tlbreo a s m 
M heures 

RACIN0 OLP» D I e»L*IS OONTSI 
TJMIOM SPOPTIV* TOUnOUENNOISt 

Dimanche « lanvter. » i l h 1A s«r le starte AI-
nprt FromentVn rue de Trand à Tourenlns s u r s 
Ben le premier des matrhes retour pour le Cham-
ptonnat dn Nord Dltrlslcai d*hormenr 
"{Sons verrons auv prises à Tourco tn . deox «OTII-
pee rérnitAes nonr enrs Tnallt^s semhlahles . Le 
Rae lnr Clnb de Calais e* VtJnlon Sportive Tovir-

* L a lntte sera ehancle s t « 1 T S T a disposé 

r n srove elon t e m dn R C C an match aller, 
résultat de d imanche est heanronp Plus Incer­

ta in Tee f s l s i s l e ^ s ont modifie lenr équipe et 
amèneront on team sur lequel Ils portent tous 
Joors esrolrs dans i» seconde partie des Chamnion-
• a f s 

Dans T B proctialn article nous donnerons lee 
penspiff-nememts eomp'ementalres sur e« mateb des 
otns (nteTessants. ainsi que la composition des 
équipes 

L t 0 » L « r « O P i e P OtfS PtaTCMf» « » T 0 « » 
DP* OMSWPIONNSTS OU NORO 

• o r d 'e calendrier des matc-hes r-etonr des cham­
pionnats du Nord Oronne A. Oronne B Terriens 
Oronpe F Maritimes ainsi que les noms des sxbl-
ppjs desltmés poor oin^eT 'es rencontres : 

GRC.0PE * 
i mnrMP - OST-RCC. arbitre Dteryefcs — 

tJCS-Ol.. arbitre Wnlto - DSB-SCA. arbitre Dp-

A. Tal l ln . — SCT-AAC. 

rEREIENS amaarm 
4 janvier — St'C-SCo. arbitre Volqueoiasn. — 

CADK-OSH arbitre Gouillard - TB-AST. arol tre 
J Baert - 4SH FCR arbitre A, Hardy. — SCT-
AVAR arbitre Duprest 

GBOUPE B MARITIMES 
I laurier - SB-USDM. arbitre Lsrot. — CAO-

JSD. arbitre Quarante - SA-ttSCB. arbitre Cri-
taon — c s v , ES B arbitreA. Lemalra. — CSC-DSN. 
arbitre uecramp. 

II laurier 1935 - SCA-SCF. arbitre Lanerea 
GROUPE A 

« Janvier — OL-CST arbitra Courbot — EAO-
SCF.arbitre o e r u e m p — SCA-RCR. arbitre Fon­
taine. - SR USB arbitre Lanêres — AAC-ECA ar­
bitre Qulttomel 

GROUPE B l'ERKIEMS 
ss janvier - OSH-SCC. arbitre Rosobefce. — SOD-

SCT. arbitre Leroi - AST-CADR. arbitre Volqne-
man - FCR-TR arbitre i Derycke. — AAR-ASH 
arbitre Ferraia 

GROUPE 8 MARITIMES 
IS janvier — JSD-SB arbitre Dupont. USDM-

CSC. arbitre Clément - OSCB-CAC. arbitre Don-
neKer - E S B SA. arbitre Loordel . — U S N - C S W 
arbitre Chevalier 

LES RESULTATS DU 28 UàXEMBRB 
Raclna Club de Wazlers et U.S de rbumertes . 

font matcti n u l i but a l. Wazlers éta i t privé de 
quelques t i tulaires matirré cet bandica tons les 
loueurs sont à féliciter 

— Club Sportif Salnt-Plerra l bat S.C. Alrois 
m i n e par 3 bats s 1. 

— e s . Saint-Pierre 4 bat O.S. de l s* in S. par » 
b o t s à «. 

OCMANDCS OC MAT0HES 

La Française de Vendln le v ie i l , équipe 1A de­
mande matches aux dates suivante» contre équipe 
pn^motlon 11 Unvler 1er février. » mars S 19 
19 avril Ecrire a M Brongnart . Vondln-ie-Vieil, 
Fosse s. Pas-de-Calais 

LE SORT PAIT AUX OIRIOKANTS 
Dtl SPORT LILLOIS 

a lait a ce enje». la oonv 

Parls. 31 - Le Bureau de la Fédération 
caise de Football-Association dans une séance te­
nue aujourd bul. a statué sur dlfféPassa* affaires 
e n cour- notamment sur le cas Joofis, sur le "ap­
port de La Commission Supérieure de l'Amateu­
risme, le Bureau FédéraJ a décide ce qui snlt • 

En ce qui concerne les joueurs • Bnzral et Bat^ 
teau se verront retirer leur l icence fédérale à la 
date de ce jour Les Joueurs .Tankoskl et Pec.hard 
seront suspendus Jusqu'à comparution et avec e x 
tension aun Fédérations Etrangères. En ce qui 
concerne M l o o n s le Bureau décide de mainte­
nir le retrait de fonction» qu 11 s'était lu i -même 
imposé dans la S F. A et ses é léments II e n fixe 
la durée * deux années. S dater du 1er lanvler 
19->5. 

Le Bureau a tenu A reconnaître les services ren­
dus jiar M .loorls à la causé du football depuis de 
longues années En ce qui concerne MAI Vancos-
tenobel Moithv Simon Coctaempot. Rourrtgean e t 
Vanlaton pour avoir pris d ispos i t ions -t engage­
ments en vue d'empecber la Commission de con» 
naître des preuves écrites, le Bureau a décidé de-
leur interdire toute fonction officielle nu officieuse 
A la 3 F A . dans l 'une de ses l i g n e s ou l 'un d e 
ses clubs, pendant une année, a compter d o 1er 
Janvier USa. 

LES BIENFAITS DE L'ORGANISATION SYNDICALE i 

CYCLISME 
OOMITC DO MORD OR L U V.P. 

Le Comité dn Nord de l'Tj T F. s'est réuni dl-
manche dernier sous la présidence de M Gau­
thier chef délégué, « ta lent présents MM Tacn 
Dehorter Rentiès 

Plusieurs questions d'ordre Intérieur furent mi­
ses au --oint tes demandes de dates de courses 
suivantes furent prises en considération pour ré­
tablissement du calendrier pour 1925 i 

I Championnat dn Nord dn Cross CyeJ» Pédes­
tre, 1er février 

Cyclo CMb Conteleu-Lomme, S mars. 
Premier Pas Duulop. Lille. 15 mars 
Vélo Club Lillois; a mars 
A A Rolibalx fin mars e u début avril . 

Union Sportive Wavrinolse. 1» avril e t S août 
M Cogntaux. Lezennes. tvo avril ou premier di­

manche de mal 
Club cyc l i s t e La Gauloise. Basa, s sept. 
Vélo Club Fiers, 99 mars 
Dunkerque. La Coarageusa. M oasl. 
Malo-les-Balns i« iaiiVet 
Parts-Lille, W avri l 
CRITERIUM INTERNA' 

DU NORD . . Pt MAI 
Circuit Minier, deux a û n d'établir M> calendrier 
9 Les coureurs de moins de r* «sa prenaot part 

an Orlt*Mus> international du • Réveil « u M e r . s 
devront présenter un certificat sniRsasi a l 'aponj 
de leur engagement 

Tous coureurs demandant a n s tlcenoe sans y 
loindre te montant , ne recevra pas cette dernière 

La Commission des Licences donne les noms des 
80 coureur» ayant demande leur l icence «t spéci­
fie les ategorlea dan* lesquelles e l le les a classé 
selon leurs performances approuvé par le Comité 
de l'U V F.). 

Les demandes de l icences du c e Cantelen-Lom-
me sont renvoyées A la Commission des Licences. 

Le coureur Alexandre M est prié de se présen­
ter S la Commission des Licences, accompagné 
d'un membre compétent du C.C Canteleu Lomme 
pour discuter au sujet de l a s ignature irréguliere 

apposée sur sa demande de l icence 
Prochaine réunion de la Commission <i*e Licen­

ces le II janvier a 19 h.. 13. rue d'Anvers S 
Tourcoing 

Des feuil les de souscript ions sont mises en elrcu-
latlon en faveur des représentante victorieux des 
couleurs françaises aux Jeux Olympiques 

Discussion an sujet d e . motocycl istes dans les 
courses 

Tous motocyclistes désirant suivre une éprouve 
cycliste, doivent en faire la demanda aux com­
missaires de course an départ et suivre les ins­
truct ions de ces derniers, le motocycl iste doit tou­
jours se tenir à IÔO mètres au moins d'un peloton 
d é coureurs et ne Jamais ennuyer l es coureurs sur 
le parcours n peut A La rigueur se tenir a coté 
d'une voiture officielle Tous motocycl i s tes pris a 
donner des soins ou A encourager un coureur, oc­
casionnera la mise hors de course de tous l es cou­
reurs de la marque à laquel le celui-ci s Intéresse 

Prochaine réunion générale du omite Lil lois de 
1'V.V.F.. l e 95 Janvier 199». 

CHEZ LES DOCKERS DDNKERQUOIS 
Msn^*"MMnnnnnMStspPPPPPPaasvpspsasv«ppsvsvjn 

«dsdVRisvPySx-^«/«'•dixv*- u S>pyO«tVRA««A«V»aV«<«v 

I/œuVre d'après guerre est digne de ceile des débats. Le 

syndicat poursuit son action bienfaisante avec plein succès 

No«s avons exposé dans un précédent article 
les débute agités, mais combien profitables a la 
classe ouvrière, de la Chambre Syndicale des 
Travailleurs du Port, de Dunkerque. il nous reste 
maintenant a évoquer l'œuvre non moins féconde 
postérieure aux hostilités, du syndical des doc­
kers, pour montrer 4 quels 'Êsuilats peut con­
duire l'unité ouvrière bien comprise et librement 
acceptée. 

L A R E C Q N S T m j T l O N O U S Y N D I C A T 
Cesl le 8 AVRIL 1918 quelques mois avant 

l'armistice que fut reforme, salle des Vajieias, A 
Dunkerque, le Syndicat des Dockers, si puissant 
en 1014. 

Un vieux militant. Ooghe est nommé secrétaire 
Le syndicat va reprendre son œuvre, si malen­
contreusement interrompue. 

jusque l'armistice, l'action de l'organisetion est 
forcément très limitée. Le Pays est en jnierre. La 
plupart des adhérents sont mobilisés. On n'en 
obtient pas moins des avantages assez sensibles 
pour la masse des travailleurs. • • 

Des l'armistice CENS Emile, secrétaire actuel 
entre au bureau -. Oogbe remplit les (onctions 
de délégué de Quai, [Ta pour mission de faire 
respecter les tarifs appliqués et d'exiger de tous 
les travailleurs occupes au nort la carte confédé­
rale. 

Le Syndicot aucaiepte sans cesse ses effectifs. 
Quelques mois après l'armistice ii compte 7.500 
cotisants. 

Au début de 1919, le Syndicat tient une assem­
blée générale. Albert DBMAY est nommé secré­
taire Général et GENS Emile secrétasTe-adjoinUi 

A ta suite de cette assemblée «n renoaveUa-
ment complet du tarif appBqué est discuté cnes 
M. Rose,, entrepreneur 

Le Syndicat obtient des avantages très sen­
sibles concernant les salaires et le nombre d'hom­
mes occupés a certains travaux. Le nouveau 
tarif entre en application le 28 Juin 1919. 

En octobre de ta même année DEMEY est 
appelé a remplie a Paris les fonctions de secré­
taire fédéral. GENS le remplace à la tète du 
Syndicat avec comme adjoints OOGHE Adolptie, 
RRI.ATTE Albert auxquels plus tard sera adjoint 
DUPONT Henri. 

UN COMITE D'ARBITRAGE 
Plusieurs contlits partiels suivent celle période 

Us sont tous réglés favorablement pour (e Syn­
dicat, grâce au Comité général pour la défense 
des intérêts maritimes et cominerriaux du Port 
de Dunkerque créé au début de 1920 Ce comité 
composé de six représentants patronaux et de six 
délégués ouvriers a, pour mission, d'arbitrer tous 
les différents qui surviennent — et ils sont fré­
quents dans la corporation des dockers — depuis 
sa création U a rendu les oins grands scrutées 
au Port et à Ta ville l 

UNE PERIODE CRITIQUE 
Les années qui vont suivre vont constituer une 

période critique pour le Syndicat. 
En MAI 1920. éclate la grève pour la nationa­

lisation des moyens de transporte. Les dockers 
entrent les premiers en ligne. Us seront les der­

niers à {«prendre le travail. La chasse aux 
« jaunes • est terrible. Huit syndiqués dont 
le secrétaire GENS, sont poursuivis pour 
entrave S la liberté du travail. Charles VALLEN-
TIN prend l'affaire en mains et la conduit a 
bonne On. Elle se termine par un non-lieu. 

Six contremaîtres de la maison Worms. et huit 
grutiers, nen sont DOS moins congédiés 
La grève continue pour leur réintégration. Le 
Le Syndicat obtient partiellement satisfaction. 
Une période de chômage de deux années très 
critique suit ce mouvement-Les dockers émigrent 
en masse. Le Syndicat revient 4 ses effectifs 
d'avant-guerre — 4.500 cotisante I — U groupe 
toujours 1 ensemble des travailleurs du port. 

Puis voici la scission, décidée au Congrès de 
Lille, en août 1981. Les communistes, quittent 
l'organisation. Ûs veulent former nn Syndicat 
unitaire, mais n'y réussissent pas. 

Le vieux Syndicat est nius actif et plus 
vigilant que jamais. Les égarés du noyau com­
muniste réintègrent le Syndicat. La crise est 
passée. 

L'ASSAINISSEMENT 
DE LA SITUATION 

Depuis 1980, de nombreux conflits partiels, ont 
éclaté, qui toujours grâce au Comité de défense 
ont été réglés en faveur du syndicat. 

Depuis plus d un an. le Syndics demandait 
l'application d'un tarif pour tes ouvriers travail­
lant è l'intérieur du silo à grain. 

Le 29 novembre dernier, on signalait que la 
Chambre de Commerce occupait à ce iravaiJ une 
main-d'œuvre étrangère au Syndicat. 

Une heure après cette constatation tous Mat 
ouvriers du port étaieni en grève. Au cours d'une 
réunion tenue à la salle de 1' « Avenir «. Os 
décidaient de ne reprendre la travail que lorsque 
te conflit serait réglé. 

Lé grève dura trois jours. La Chambre de 
Commerce reconnut, en effet, qu'il y avait eu 
malentendu et donna une lois de plus pleine 
saUsfaction au Syndicat. 

Ce dernier tait prouvait te prestige et la vita­
lité de l'organisation des dockers. 

SALAIRES COMPARES 
Si. des raisons nouvelles étaient nécessaires 

pour établir la puissance de la Chambre Syndi­
cale des Travailleurs du Port de Dunkerque et 
souligner son œuvre, la progression des salaires 
députe 1916, y suturait amplement. Voici, en 
effet, le tableau des avantages obtenus. 

Le 13 novembre 191e. le salaire de l'ouvrier 
docker était de 7 tr. U passe successivement aux 
eiSres suivants : 

23 Septembre t917 m a* tr. 
K Mal 1918 U tr. 
18 Décembre 1918 15 tr. 
l « Novembre 1919...... 30 fr. 
28 Février 1920 » fr. 
t - Avril 1980.. . . . 25 fr. 
U Décembre 1923 28 tr. 

Devant la Vo0que des chiffres on ne peut que 
s'incliner. La progression ci-dessus résume toute 
l'action du grand Syndicat. 

Marcel POLV&YT. 

Mal au dos» Lumbago 
N e s o u g i a i pins. Sea lages -reus de suite et mettes-sons à l'aise 
an moyen du Liniment de Sioaa, le "Tue-douleur" universellement 
célèbre. Que votre mai soit de nature rhumatismale ou qu'il soft a 
imputer à une irritation des nerfs, le Liniment S loaa l'arrête dès 

"qu'il est appliqué à la partie malade. Pas de friction — pas de tacnes 
sur la peau. Essayes l e S l o a a sans tarder si vous souffre* de R h u m a -
tispses. S r i . r i a n à , M a u x d p nerf a. E n t r é e s , Mal an d o s , « t e . 

+*A 
Prix. Fr. TJS» le ftaeon <PspBt SPPRJSe) 

GROS .—LABORATOIRES SUBSTAKTIA, 
PPPPPPRSPS et Cie. Phanaaeiea, 

fa, rss do Scrasbaicc, VMascaes. Paris, 

^ 1LINIMENTI 
SLOA-a1 
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A L'OCCASION OES FETES 

Nouvelle Prime Musicale 
Pou C I N Q F R A N C S vous 

recevrez à domicile à votre choix : 
- L'ALBUM N> t POUR PIANO contenant 

vingt morceaux peur plane t Sonate au Clair 
de Lune (Beethoven) Rondo 'Mozart; Mar­
che militaire Schubert). Nv-turne 'Chopin), 
Roulez Tambours Litstrv Mélodie fRtibtns-
telni. Don Juan (Mozart) Martha 'Flatow). 
Les Bouquetières Wugner,, etc etc . plus 
des morceaux nTodernes u n e lava aven ta. 
théorie de la danse, une totie Valse, on 
Shtmmy etc PlSsiUS : S (r. 

— OINQ MORCEAUX OC PIANO «t OMANT 
.grand format" EUe s'appeUe Joséphine, — 
La Petite Fourreuse — enarrsons amusantes ; 
— La Nonnette, air anoton : — le 'oral des 
Folies, romance — La Première P**re valse 
Chacun de ces moroeanx h lui serd vaut 2 50 
Le olnej ensemble Franco- 5 fr. 

Le succès formidable an notre précédente 
Prime Musicale nous. eng*c*> à offrir cette 
nouvelle prime à nos lecteurs et lectrices 
qui n'auront qu'à «eus Pu*»»«ev la Bon o*. 

HM> le 

BOXE 
tR TOURNOI D'HCMIMLIËTARO 

Résultats du Tournoi de Boxe organisé par le 
Club Athlétique Héninols A Hénln-Liêtard, le di-
manene 28 décembre : 

t rounds de %' . Duriez bat Rnmtautt a n premier 
round 

a rounds de * : Dhértn bat Letebvre , . m point» 
6 rounds de S' : Demi-finale poids ooq : Potvain , 

a îné bat Roeer Groupe, aux points 
10 rounds de V : F inale catégorie poids coqs : 

Potvain jeune bat Henri Groupe, a u x points 
10 rounds de 3 : Finale catégorie poids p lumes : 

Fra ncis Paul bat Laveine k -o. au 9e round 
Les den ^bronzes turent gagnés par P o t t a l n . 

j eune e t Francis Paul , tous deux du Club Athlé­
t ique Héninols 

potvain. jeune, s'est révélé comme a n futur 
champion 

La rougeole, le cancer 
DES V Œ U X T R E S IMPORTANTS 

EMIS PAR L'ACADEMIE 
DE MEDECINE 

Paris , 31. — M. Léon Berard a donne 
iecture, hier après-midi, à l'Académie de 
médecine, d'un rapport s u r le travail de 
M. Debré, s u r la création de centres hospi­
talier» de prophylaxie contre la rougeole e t 
la oocpieluche. 

A la suite de cette lecture, l 'Académie a 
voté le v œ u suivent : 

L'Académie de médecine, convaincue a la 
fois de la gravité de la rougeole c o m m e 
facteur de mortalité, surtout chez l e s ' e n ­
fants et de la valeur de remploi du s é r u m 
de convalescent, cornm»? méthode prophy­
lactique, recommande aux pouvoirs publiée 
de sais ir les administranorts compétentes, 
e n vue d'instituer au mieux des intérêts de% 
la population et e n conformité a v e c l es con­

ditions loaales des Centres de production de 
sérum. 

A propos de la prophylaxie du cancer. M. 
Chaton, de Besancon, a fait adopter par 
l'Académie le v œ u suivant : 

Qu'un référenduari soit ouvert auprès des 
25.000 médecins de France et des Colonies : 
«s Sur ka contagion ; 2» Sur l'hérédité du 
cancer ; 3* Que les médecins suivent le can­
céreux pendant un an et fassent part à 
i'Académie de tours observations. 

•• • M I P 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 31. — Sont promus ou nommés su 

titre du Ministère du Commerce : 
Au grade oTofTicler. — MM. Hacker, direc­

teur général de la Compagnie Thomsoc-
Houston ; Lambert, industriel, a Paris ; 
Bouvière» directeur générai des- Forgas et 
AveUerà de constructions électriques de Jeu-
mont. 

Au grade de chevalier. — MM. Porisse, in-
duetriel. à Boubaix ; Renier, directeur com­
mercial à l'« Agence Havas », à Paris ; Robbe 
fiiaieur, a Tourcoing. 

Bon-Prime Musical 
je, soussigné, désire recevoir à mon 

lomieile. franco : 

L'ALBUM N* 2 . . . . 8 fr. 
CINQ MORCEAUX DE 

PIANO-CHANT. . . 8 fr. 
(Raver e s que POUR ne désires usa*. 

W s s i te irieuif ; SPPPPPTSM 

Cr-«NBU (B strRtrM -t» : 

Adresser e s Boa «I le montant de Ht oom-
mandje 4 

P f E V E I L , DtL7P<rOF*:D 
' S E R V I C E D E S PRPVrï-c M U S I C A L E S ) 

) W b i s , r u e dp P a r t s . L I L L B 

JUSTICE DE PAIX 
Parts. 31. — De l'« Officiel • : Sont conxmés 

luge de paix de : 
Armentières M. Wavera. Juge de e s r t . a 

Chauny. 
Vemeui» «t Noneneourt (Bar*) : Sur sa de­

mande M. Dolkvt. juge de paix de Fpjxxruéxn-
berguea. | 

Fauquembergées ^xr sa demande. M. Loc-
truet, juge de paix de Verneutl et Noraneour.. 

I P IS 

Camionnage s Déménagements 
E . D E R O N C Q ô Cie 

62, rue de Cambrai, à Liie. Tel 8,03 - 87.34 

) 
TOUR i:iFFEX.< 1. — De i s à 1» b. Radio-concert 

programme : L'actualité radlophontque ; Le sujet 
îlu jour ; La fUcu--o ; Comme la nuit . Serenata. 
légende valaque ; Valse postbume . Rédemption ; 
Kol Nidrei : Air d'Hilda de Slgurd : La truite • 
Sitiamuo : Adagio <Je la antasta appa&ionnata — 
A ts h .55. les dernières nouvelles 

RADIO-PA-R1S. 1 — U ù 45, Radio-concert I 
Danse moldave : 2 Mépblsto : 3. L'enfant s 'amuse; 
4 Dindon sur une route ; o. Le vieux cbene : 6. 

Serenata . I Loiottn . 8 i;nam d'automne : A 
Loin d'elle l e Le Zennlr . u Cbant d - mat in s 
13 Lee libellules 13 Aa pay* des -tg-a.e* . ta, 
Anxiété t s Passepleai ;1S PapiUonoaKe ; 17. La 
Parisienne ; 1» MédldatlOD fl> Thaïs , 18 Ballnt M 
la Muette do Porticl La Guarar.be Jxvlêro tarente l le 
— 13 b 45 IDformatfone de ta matinée, commun!, 
que. n n de l'émission fa b <b Radio-concert : 
l Bacrbanaie de Samaon et Daiilia : Rondo ca* 
Ditcioso . s a) L'an* blanc . b) Lo t'onbeur e s t 
chose lepere 4 Havanaise "> Romance fi. 
Poésie : 7 Romance et scherzo de ia culte 9. 
Prélude du 3e acte et irrand air de Louise : B 04 . 
vertisseinent des Erynnies danse iieeeque Ta rroyeo-
nc saturnales — 17 a. (S courses -èdlo-cbroniaup 
féminine -20 n 30 coorees r,renée . radio-rbrp. 
nique de l'écran St II Radio concert 
ments de « l'Arléslenne . . a'Alp&tnue Daudet 

'ooursjiftidrttiie 
te» 

eu L 
PRODUITS DU 

LION NOIR 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrale»), » . — 

Bœufs, quartier derrière 5 a 8.00 ; devant, 3.80 » 
5 . » aioyau, 7 a 11.00, cuises, 5 a 7.£0. veaux. 
Ire qualité, 10.80 a (180: Se qualité, â.60 a 10.70a 
Se ciaii lé 8 a 9.00; moutons. Ire qualité, 9.âo A 
11.80 ; Se qualilé, 7.60 è 9.40 ; 3e qualité, 6 a 7.40 ; 
gigots, 9-50 a 15 50: parés , 7 è 16.00. porcs en­
tiers ou demis. Ire qualité, 7.50 a 8JS0: 2t qua­
lité. 6 a 7 40; fileté, &S0 a 11.30; jambons, 3 
a a.». 

Heurtes. — Uemrtfuge Normandie, 16 a 18.50; 
Bretagne. 16 a 17.80; Qiareute et Poitou, 16.50 
a 1860, marchands Normandie, 13.50 a 17.80 3 
Bretagne. 13 a 16.50. 

CEufs — Normandie extra, 680 a -ou le m i t » ; 
Choix 600 a 680 ; Bretagne choix, 600 à 680; axw 
très 430 a 590 - conserves, 440 a 520, étranger». 
470. 

Fromege*. — (Aamncerl Normandie, 140 m 
2^0 terent ; dtvera, 110 fc 1TO, Pont-l'Errynip, 
120 a 300. 

Volaille* — Canarde rouenoais, Sua 24.U9 s» 
pièce; nantais. 16 a 82.00, termes, 8.25 a 10.O» 
13 kilo • pouteta morts nantais. 13 a 16.00; pun­
ies de Bretagne. 9.50 a 12.00. 

PARIS Bourse du Commerce!, 31. — HiÊerm. 
— Ouverture fuible. — Courant, 165 50-166; jan­
vier 167 50 • 3 de janvier, 171 . 8 de février, «Sv 
175.50 3 de mars. 178, tons payés 

LE HAVRE. 31. — C*#ei. — DéxeirRire, 5u»a 
t?nvl(>r, 496 7S : fevrtor (90.80: mars, 482 50a 
avril 478 75: mai. 465.50: juin, 462.75: Juttsefp 
450.75; aoot, 44.75; septembre, 483.75. 

Tendance facile. — Ventes, 500 sans. 

MARCHES DE LA RÉGION 
Beurre — Valenciennes. 17 a t8<J0 le fcttpa 

Le Cateau, 18.00: Caudry, 17.00; C*nphin-ea-
Iiévè*e. 17J»; Cysotag. 17.00; SairnVOuentia, l» 
a 17.00. 

»Jfu/i. — Vaienctennes, 9JB0 a 10-80 ta d o * 
zaine ; Le Cateau. 0.80 pièce : Caudry, 0.S0; 

Bt 
lumière sous le boisseau, rtens .''affaire dg) 
Bagnères-de-Bigorre l 

— Dans l'affaire de Bagneres 1 rOpûtpt 
10 magistrat, avec d e s yeux hagards. . . Ab ï 
ça, expiiqaez-voue, don José ! 

Je me levai de mon fauteuil et, les b r a s 
cre isés sur la poitrine, dans une pose tuiea-
trale qui l'eflruya tout-à-fait, je tançai 
d'une vois vibrante : 

— Encore une fois, je ne m'appelle pa* 
don José Garcia... moi, l 'assassin du mont 
Monné ! 

Les yeux agrandis par l'cpouvanet, M-
Vauqueiin, a son tour, s'était levé derritVrni 
sa table. Il e'y arc-bouta des deux mains e t 
fit, d'une voix tremblante : 

— Vous £tes Sa lamanez ?... SaiamaaeB 
de Panticosa ? 

— Non ! pas davantage, mon vieux 
complica. . Je ne s o i s même pas Piètre; 
Loiseau, que j'ai tué d'une Dalle au front î 
Ecoutez-moi, mazet ie que vous êtes .. 10 
suis le mort qui est mort..- Je su i s Claude 
Saint-Hélier I 

A reculons, comme nce bote traquée, ter 
pauvre homme s'était approché de la raov 
naiHe. Je vie une tenture s e soulever M^ 
Vauquelin avait disparu. Il avait disparu, 
oorrune autrefois, dans le salon, a Area-
chon ; comme plus tard, rue de Varenna, ; 
comme au Théâtre Antoine.comme toujoors . 
en si lence, 6 la façon tLnne ombre. 

Alors, le plus tranquillement du rnorpity 
ei repris place dan» mon fauteuil, et, ppaé-
meot, j'allumai un c i g a r e 
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Le mort qui est mort 
PAR 

ALBERT BOISSIERE 

• » D a n s ce cas , reprit le valet de ahambrt 
snon maître va recevoir monsieur L.. St 
pjmoeieur veut bien se donner la peéne de 
•a» suivre. . . 

Je traversai une enfilade de petites pièces 
qui étaient des bijoux de cabinets, luxuen-
•ëfneni meublés l e chose» anciennes, a la 
suite du domestique qui m'introduisit,enfm, 
dan» une pièce où M. Vauquelin, devant 
• n e tabie en bois doré, d o plue pur Leuis 
XIV aTaJU-ndaiL calme, digne et sévère. 
i a portière était & peine retombée sur les 
ta lons du valet cérémonieux que M. Vau 
cjBeiin. de sa voix de »éte insipide, m'tnter-
nella en ces termes : 
^ T Alors, monsieur Garcie c'est pour le 
«jsxtament de feu Maodonald, mon pauvre 
gpjû et votre estimable beao frère, q œ v o u s 
APBB venu me taire visite T 
^Z. C'est-à-dire, moneiear, reçondjs-je, 

t — le même ssjig-frojd, et la môme poli-
dont je m'étais juré d e ne point me 

xutir vis-a-vx» d'an adversaire de s a 
[te que c'est là un motif c o m m e un au-

p. mais j 'aore is employé n'Importe raque) 
nonr être reçu par vous Le principal est 
m e je sois confortablement ass i s dans un 
ffifrietril en face de rhornme avec qv- j'ai 
è) régler le olue fonmoanle con>Pte dont le 

testament en question n'est, pour moi , 
qu'un accessoire insignif iant 

— J'ai, monsieur répondit s a n s s e trou­
bler M. Vauquelin, en consultant une vieille 
horlope franc-comtoise dont le tic-tac étai t 
assez impressionnant, exactement vingt-
cinq minutes à vous accorder 1 Dites ce que 
vous avez à d ira 

— Oh 1 repris-je en ne le quittant point 
d e s yeux, ce que j'ai à dire... i-at bien ca­
pable de vous faire oublier l'heure du ren­
dez-vous que v o o s a fixé Me Robin, dans 
son étude de la chaussée d'Antin, poui 
I ouverture d'un testament qui ne doit plus 
vous intéresser. . . pour la fameuse raison 
que les mill ions qu'a pu vous •.eguer, Mac-
donald , vous n'aurez pas le 'i-mps d'en 
jouir Macdonald, en rendant M » a m e à 
Dieu, a pu être votre dupe... Moi, 'e n e i e 
s u i s point. Vous m'accusiez, hier, ou n'eur-
tre du petit Joe. . Les rôles sont renversés , 
aojouro'hui à partir de midi, tt o > s t n ol 
nu ime charge de démontrer que voua Ole» 
l 'assassin du fits de Macrtonsw ! 

Devant ma parole froide, tranc'iante, 
incisive, non seulement M. VauqueÛn ne 
s e troubla pas, m a i s je dois à la vérité 
d é v o u e r que . M. Vauquelin n'eut pas I air 
de comprendre. 

— Est-ce une mauvaise plaisanterie, don 
José ? Est-ce l'histoire s implement burles­
que de l 'homme aux Tiauw» ^ n t é e s qui 
vous aurait tourné la tête et monté l'ima­
gination î A qui ferez-vous croire pareille 
monstruosité ? 

Il soupira e t ajouta : 
— Au surplus, je"*suie bien bon de vous 

écouter et de vous répondre. Redoutez-
voue à 00 point de n'être point couché s u r 
le testament de feu Macdonald, pour inven­
t é e de toutes pièces , une a u s s i déraison-

nablc accusation a laquelle personne ne pré 
tera attention, je vous en avertis . . . ^-—^^ 

— Oh 1 moi, je me moque et me s u i s tuù 
jours moqué de l'héritage de Macdonald-.. 
Et c'est u s e des supériorités que j'ai sur 
vous , monsieur, Vauquelin t Mais j 'en ai 
plusieurs autres que vous ignorez et qui 
vont vous faire perdre votre tranquille as­
surance . Personne, en effet, j 'en cunviens, 
n e prêterait attention aux accusations for­
mel les de don José Garcia, s ' i l ' ava i t la 
naïveté de les" formuler à votre imitation, 
c'est-à-dire de sol l iciter une troisième en­
quête, qui démontrerait , auss i catégorique­
ment' en apparence, que v o u s seul aviez in­
térêt à la disparition du petit Joë, que vous 
seul profitiez du discrédit que vous aviez 
jeté sur moi en m'arrêtent s a n s preuves, 
que vous seul bénéficiez de la folie de 
Nelly et du suicide de Macdonald ! 

— Ce serait là, argumenta froidement 
M. Vauquelin, une hypothèse qui n e tien­
drait pas debout, pas plus que celle qui 
m'a tait faire fausse route, au début de 
t'instruction, en vous arrêtant, voue et 
NeQy, dont je proclame l' innocence 1 

— N o u s s o m m e s d'accord 1 approuvai-je. 
H e u r e u s e m e n t pour vous perdre, j'ai une 
autre n j . h o d e infaCllble. Pour voue perdre 
irrémédiablement, je va i s avoir le courage 
de m e perdre a v e c vous. Et ce courage, c'est 
Macdonald qui ose l'a donné, a v e c son sui­
cide, et Nefly. a v e c la perte de s a raison r 
Ce courage ,je ne l'aurais jamais eu de leur 
v ivant t C e s t M* Morituri qui m e l'a donné, 
nareiMpment, ce matin, en quittant a prison 
d e la Santé , où , demain je serai à nouveau 
ni'.sonuier en votre compagnie , cette fois. 
Monsieur Vauque-in ! Je me le su i s bien juré 
à moi-même, foi de don José Garcia 1 

— Je vous avoue, don José, que je ne 
ootnareote olus... mais, là, pius dit tant t 

Alors, repoussant les doss iers et m'accou­
dant familièrement en face de lui, j'insistai : 
~ — C'est pourtant bien simple, allez : Je 
vous ai dit tout à l'heure que j 'avais sur 

' vous plusieurs supériorités. La plus considé­
rable est celle-ci... que j'ai fait, depuis trois 
heures, ie sacrifice; de m a vie pour venger 
Nelly, Joé et Macdonald, vos trois victimes. 
Ecoutéz-moi et vous n'allez pas perdre les 
vingts-ciiiiq minutes que vous avez daigné 
m'accorder.. D'abord et d'une, je ne m'ap-

• pelle pas don José Garc ia 
Pour la première fois, & cette chute im-

' prévue, AL Vauquelin manifesta quelque in­
quiétude. 

H fronça les sourci ls d'un air très 'réfleohi 
et je ne crois p a s me tromper en supposant 
qu'd m e crut, c o m m e Netry, atteint de' dé-
mense subits . Il pensa, s a n s route, que '.e 
mieux était de ne point ro'iiriter inutilement 

I
et il m'encouragea presque amicalemnet 

— Continuez Vous m'intéressez. 
— Vous avez pu. repris-je. depuis une 

semaine*, donner le change à tout le inonde 
Vous avez inventé de toutes pièces, le ro-

I m o n de ma culpabilité, sur lequel, vous avez 
' greffé celui de mon innocence. Avec une as­

tuce te un Bénie de 1 •Tuntion auquel je 
rends hommage, vous avez mis sur pied 
l'histoire de l'homme aux mains gantées et 
substitué, après un habile ' tour de passe-
passe, à l'assassinat du petit Joé, l'accident 
banal d'un' étranglement du pauvre idiot s e r 
lui-méme Vous avez joué, comme un véTri-
tabre virtuose, de toutes les menues circons­
tances d fait qui pouvaient donner du poids 
à votre conclusion. Eh bien ! vous verrez si 
je su i s de force à vous surpasser dans l'in­
vention, et si je saurai. aussi bien et mieux 
que voos , jouer des apparences. A nous 

j ojeux Monsieur le -Procureur Hallersihonnête 
1 h o m m e an Pala is de Justice et bandit dans 
l i a maison de MacdooBJq. Voua allez ypir 

comment, au lieu d'arraoher votre masque, 
qui tient trop bien aux yeux du monde, je 
vais, s*w votre vraie figure, en appliquer un 
autre qui aura toutes les apparences de vo­
tre vraie visage. La mort de Macdonald et 
la folie de Nelly seront de suffisantes excu­
se s au remords que je vais aller manifester, 
pour.nous accuser tous les deux de l'assas­
sinat du petit Joé ! Et vous ne pourrez mê 
me pas me me contredire. Monsieur Vau­
quelin ! Je v o i / ferai remonter, avec moi, 
toutes les phases épouvantab'.es d'une aven­
ture prodigieuse qu il vous est impossible de 
soupçonner .' Je vous tirerai au bout de m o n 
bras et vous serez bien obligé de me suivre! 
Car voilà t*rè3 de deux ans que vous êtes 
mon complice s a n s le savoir, assass in l 
"issassin I 

Je déclarerai à une justice qui ne sera plus 
:a vôtre, et qui sera bien obligée de m'écou-
ter, comme quoi, de concert, tous les deux, 
nous avons faussé l'instruction du meurtre 
de mise Arabella et de Mr Huntley. Il me 
sera aisé de démontrer comme quoi vous 
avez méprisé la déposition de Mrs Evelyn 
Huntley, m'accusanl d'être mêlé à l'affaire 
du Monné. Je m'acuserai gratmtement d e 
l 'assassinat d'Arabella et votre connivence 
avec moi sera évidente et vous c'y pourrez 
rien. Plus loin, toujours plus loin. Il me 
sera facile de remonter aux origines dn 
pacte qui nous l ia 

Mon éloquence enfiévrée finissait par 
enrayer vraiment mon auditeur. 

— Du pacte qui nous lie ? e'écria-t-il... 
Quel pacte pouvez-voue bien inventer qui 
mérite quelque créance et que je ne pour­
rais pas aisément contredire, malheureux ? 

— Vous ne pourrez pas me contredire, 
monsieur Vauquelin, ripostai-je en ricanant, 
quand j'affirmerai que vous avez, pour m e 
sauver encore, et toujours, bien avant I tns-
tructîon d e l'assacunast d'flrahnila «rie ia 

J'attendis dix bonnes minutas la rentrée 
de M. Vauquelin. Une porte s ouvrit der­
rière moi. Ce n'était pas M. VauqueUn g 
c'était son domestique, sévère et digne, «rai 
s'inclina et me déclara a v e c la plus »xqtrfsq 
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